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de

]Kiisil)los aniK-cH de lu bonfuiuo du cardonr génois

jusqu'à son l'Utive triompliali' ù liarcoloiu' iUi n-tour do

Hun i>ivmi('i' voyage eu Ani('ri<|ue I

Maintenant il ne lui restait plus (|u"un seul voyage ;\ •

l'aire, l't (^u'un nu»nde à drconvrir—le plus grand, le

[tins ancien et le plus ineonnu des mondes.

^tais si ee monde lui t'tait ineonnu. (ndond) en

eoinuiissait le Ivoi. Il y avait longtemps (^u'il le servait,

et il avait eontiance ([Ue ee roi serait moins ingrat, et

]»lus généreux (pie le roi d'Espagne, Dans la ferveur de

sa toi il pouvait lui dire :
" Orand Iloi, je voiis ai porté à

travers la Mer Ténébreuse dans un monde qui ne vous

connaissait pas ; emporte?-moi maintenant à travers les

es[)aees infinis, dans le monde mystérieux où vouti

rèicncz ".

Certes, le Koi du ciel n'a pu rester sourd à cet appel,

et le jour fut Lien choisi pour faire montei- au[très de

lui son lidèii. serviteur ; car il mourut le jour de

l'Ascension—20 mai lôOO.

Sans aucun doute, li^ monde des âmes s'énmt de

l'arrivée du grand découvreur; mais le monde des lorps

ne s'aper(;ut guère de son dé[»art.

Autour du grand Amiral de l'Océan le silence de

l'oubli avait précédé celui de la tondje, et Ton ne sut

même pas, en dehors de son entourage, (pril était mort

dans une chambre d'auberge, et qu'il avait été inhumé

sans pompe, sans monument, sans (q)itaphe, dans les-

caveaux d'un couvent de moines.


